
Laconisme voulu
Après avoir lu , comme beaucoup «de mon-

de, le compte rendu du Congrès radical]
vaudois, qui s'est tenu dimanche à Lausan-
ne, et que la Revue, entr'autres journaux, a
étendu autant que possible, nous étions fort
curieux de savoir ce que dirait Je Confédé-
ré.

En effet , l'organe radical avait laissé en-
tendre que ses partisans et ses amis ne sau-
raien t , sans forfaire à la discipline, signer
fles listes référendaires concerna«nt le Code
pénal fédéral.

Or, les Radicaux vaudois auxquels notre
confrère ne «refusera certainement pas l'in-
vestiture de parti , ont applaudi frénétique-
ment M. le «conseiller national Hirzel dans
un exposé dont les conclusions peuvent être
condensées dans ces quelques phrases «lapi-
daires que nous relevons de la Tribune de
Lausanne :

« Le Code pénal fédéral «offre un grave dan-
ger : il porte un «coup redoutable au fédéralis-
me qui est la condition même de relations con-
fiantes entre Confédérés. Pour sauver l'autono-
mie des cantons, ou ce qui en reste, le canton de
Vaud votera contre une œuvre dont la valeur
j uridique n'est pas en cause, «mais qui heurte et
nos traditions et notre mentalité ».

•Maintenan t, voulez-vous savoir comment
le Confédéré signale l'intervention et la con-
férence de M. Hirzel au Congrès radical
vaudois ? '

En trois lignes d'un laconisme où, malin ,
bien malin, serait -celui qui .pourrait décou-
vrir que l'orateur a parlé du Code pénal fé-
déral et qu 'il a engagé ses auditeurs à signer
les 'listes référendaires .

(Les voici ces trois lignes qui n'ont cer-
tainement pas dû fatiguer «les méninges de
leur auteur :

« Enfin, M. le conseiller national Hirzel
f i t  un exposé relatif aux votations fédérales
du 20 février prochain, puis la séance f u t
levée > .

On croit rêver, et les coreligionnaires po-
litiques vaudois ne doivent pas être très
flattés de leurs amis valaisans qui passen t
sous silence un des rapports les plus inté-
ressants du Congrès de Lausanne.

Le Confédéré a fait grand étalage l'autre
jour d'un premier vote de principe du peu-
ple suisse en faveur du Code pénal fédéral,
jurant ses grands dieux qu'il avait le plus
profond respect.des décisions du peuple sou-
verain.

Mais un vote en faveur d'une étude et de
la présentation d'une loi n'engage a rien.

Il va de soi que le peuple se réservait jus-
qu'au jouT où il verrait ce que cette loi a
dans le ventre.

Or, un chef radical, après tant d'autres —
notre confrère ne l'ignore pas — déclare so-
lennellement dans un Congrès que le Code
pénal fédéral porte un coup funeste au fé-
déralisme et qu 'il offense nos traditions et
notre mentalité.

N'était-il pas, dès lors, ne serait-ce que
par esprit d'impartialité, du devoir de l'or-
gane officiel du parti radical valaisan de
souligner cette thèse et d'exposer cette opi-
nion, quitte ensuite, s'il le jugeait opportun
et utile, à combattre l'une et l'autre ?

Suppose-t-on, à Gauche, que les adhé-
rents vont ignorer la manifestation de Lau-
sanne ?

C'était peut-être le cas il y a quarante ans
mais, de nos jours , personne ou presque per-
sonne ne se tient à la lecture d'un seul jour-
naL

Nous restons de chauds partisans de la
grande lumière et d'une parfaite éducation
civique du peu ^'e.

Avec les cachotteries, ce sont les citoyens
qui sont dupés et ballottés.

De moins en moins, le Corps électoral en-
tend se laisser mener comme un troupeau
de moutons qui appartiendrait à Panurge.

Il veut être éclairé non seulement sur les
dispositions d'un Code, mais encore et sur-
tou t sur l'ambiance et l'esprit qu'il répan-
dra dans la vie de la nation.

C'est le côté que M. Hirzel a examiné à
Lausanne, et, avec sa brutale franchise, il
n'a pas hésité à soutenir la nécessité de
maintenir la souveraineté des petites patries
à côté de la grande.

Nous ne croirons jamais que le Confédé-
ré eût été perdu en mettant en relief ce
point de vue.

La circonspection, chez notre confrère,
est tellement naturelle, tellement perfection-
née quand la politique s'attache à un problè-
me et que le parti radical-démocratique suis-
se se montre divisé qu'il juge extrêmement
adroit d'étouffer les voix.

A ce système, nous n'entrevoyons aucun
Capitole, mais bien plus d'une Roche Tar-
péienne.

Dans une démocratie avancée — et la
nôtre en est une — le peuple est facilement
qualifié de souverain par les «partis qui lui
font la cour.

E ne s'aperçoit pas, ce pauvre peuple,
qu'on cherche à l'entraîner dans une aven-
ture, comme le Code pénal fédéral, non par
une conviction raisonnée et persuasive, mais
par un esprit de clan qui, pour vaincre, a
besoin des ténèbres.

Seulement, quand on disait autrefois : le
roi Tègne et ne gouverne pas, le roi recevait
une liste civile, tandis que le peuple a beau
être roi, c'est lui qui la verse.

Ch. Saint-Maurice.

Le pèlerin assoiffé
En ce temps-M, l'oratoire de saint Antoine,

dans la forêt de Sierre , n'était qu 'une niche tail-
lée à même la roche. La statue du saint, enfumée
par le grésillement des cierges que les bûcherons
apportaient pieusement pour être protégés con-
tre les accidents , disparaissai t à demi derrière la
grille en fer forgé, aux barreaux lourds et dis-
proportionnés.

Ce qui la ' cachait mieux encore, c'étaient les
bouquets de gnaphaliums et de bruyères qui ac-
crochaient aux volutes de fer leur tête inclinée,
Une rangée de pointes, «fixées dans le rebord en
ciment, servaient à retenir les cierges qui , dans
les nuits, vacillaient drôlement à la moindre ha-
leine agitan t le feuillage. A droite et 'à gauche,
des dévaloirs striaient prof onde ment les pentes
boisées. Quelques-uns même bondissant par-des-
sus les rochers, imprimaient aux bi'les fraîche-
ment sciées, des sauts fantastiques qui les entail-
laient profondément.

Un homme cocasse, s'il en fut ! A ,.tout mo-
ment et à tout propos , on l'entendait Etre ; St-
Antoine, St-Antoine ! Ce nom lui servait ajà fojs
de «juron et d'exclamation. Il avait en ce saint
une confiance qui , bien sûr, dépassait les bornes.
Le Christ et la Vierge ne comptaient pas ; il «n'y
avait que saint Antoine. Oui, un drôle d'hom-
me ; il n'allait ni à confesse, ni à la messe ;
mais c'est lui qui , la veille des fête s, gravissait
les interminables lacets, s'inclinait devant les sta-
tions, y posait «les bougies, et le soir, les allu-
mait en descendant .

Et la nuit , c'était joli à voir, cette traînée de
feux vacillant dans le bois.

L'automne cuivrait les vignes, roussissai t les
herbes. Les peuplie rs des bords du Rhône ressem-
blaient à des flammes «élancées. Les vergers
avaient des taches mêlées de palette et les pre-
mières feuilles tombées jonchaient les -sous-bois.
La foule s'empressait au cimetière pour la toi-
lette des tombes en vue de la Toussaint pro-
chaine.

Tandis que le soleil, en cette fin de saison, ver-
sait sur la terre ses larges rayons d'or, ie réle-
rin de saint Antoine s'était mis en marche.

Dans le sac qui se dandinai t sur ses larges
épaules, une bouteille en bois, aux douves re-
bondies, enfermait le premier vin de l'année.'
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L'air avait-il aiguisé la soif ? La liqueur velou-
tée chatouillait-elle trop aigréa'blement le palais ?
Touj ours est-il que «la bouteille quitta très tôt le
sac pour se balancer au bout de sa chaînette,
dans la main du pèlerin.

Les rasades espacées se rapprochèrent. Quand
l'homme fut dev«ant l'oratoire, le saint paraissait
danser sur son socle ©t c'est avec peine que fut
installée la rangée des cierges. Elle fut allu-
mée, tandis que dans un dernier baiser s'éteigni t
«la bouteille.

Et la descente «commença. Mais la tête de
l'homme s'inclinait démesurément et les lacets
avaient des ondoiements de sillages. Un soi-di-
sant faux-pas provoqua la catastrophe. Le pèle-
rin tomba hors du sentier , roula quelques instants
sur les airelles et les chiendents et vint s'échouer
contre un tronc de bouleau, à «quelques pas du
profond dévaloir.

La frayeur lui remit la tête en place et lui
permit de se tirer de sa fâcheuse position .

C'est «égal, disait-il , plus tard , -en rapportan t Je
trait , saint Antoine est un grand saint. S'il ne
«m'avait protégé, Je dévaloir m'aurait happé , et j 'y
passais. Jean d'Arole.
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Le bombardement de Salamanque

En «représailles contre les raids de l'aviation nationaliste, des avions gouvernementaux ont bom
bardé intensément Salamanque. — Des immeubles éventrés à Salamanque

Le sens du devoir
professionnel

«Le sens dn devoir professionnel s emousse.
Au temps «des régimes corporatifs le sentiment
de l'honneur de la «profession jouait un grand
rôle dane le maintien dee plus nobles tradi-
tions. . Aujourd'hui la vocation du métier qui
entraîne le respect dee usagée professionnels a
quasi disparu. Récemment un mécanicien den-
tiste, d'ailleurs habile , me demandait si je ne
pourrais pae l'introduire dans une usine d'auto-
mobiles :

— Pourquoi, lui demandai-je, voulez-vous
abandonner votre «profession ?

— Parce qu'elle ne m'intéresse plus !
Cette trahison du métier est fréquente.
Hier, on a arrêté un ancien commissaire de

police qui volait à la tire et un ancien inspec-
teur de la Sûreté qui vivait d'escroquerie. Un
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commissaire de police qui « fait les poches »,
•c'est l'officier qui passe à l'ennemi.

C'est encore une .preuve — et la plus pro-
bante :— que le sentiment de l'honneur pro-
fessionnel disparaît.

Les causes morales et sociales de ce phéno-
mène ne seraient pas très difficiles à chercher.
Les fondateurs de nos vieilles confréries ne s'y
seraient pas mépris. Du jour où on a substitué
les buts matériels aux buts spirituels, on a
perdu le sens du devoir professionnel. Le symp-
tôme est grave. F.

Les Evénements 
Le rapprochement italo-anglais

La victoire des insurgés
Tout porte à «croire que le Duce song-j à re-

prendre les conversations anglo-italiennes enga-
gées dès le début du «mois de juillet, et que
c'est la principale raison «pouT laquelle le ¦¦¦¦ora-
te Grandi a vu M. Eden à deux «reprises durant
le «week-end». Un commencement de règlement
de l'affaire d'Espagne serait le meilleur prélude
à ces conversations, que Londres souhaite au-
tant que Rome.

On accueille d'une façon très favorable à Pa-
ris les informations selon lesquelles on envisa-
gerait à Londres l'ouverture d«9s «pourparlars
anglo-italiens dont ll est depuis si longtemps
qu«?stion, et qui, en fait, n'ont jamais pu s'en-
«gager. Cependant, il semble qu'on demeure un
peu sceptique dans les milieux officiels sur leurs
chances actuelles de réussite, et c'est ce senti-
ment qui paraît se manifester dans les lignes
suivantes de l'article où, lundi soir, le « Temps»
exprime sans doute l'opinion du Quai d'Orsay :

•Les chances de succès seraient-elles meilleures
actuellement ? On n'oserait l'affirmer. Aussi est-il
trop tôt pour dégager des indications que l'on
possède à cette heure des conclusions dan s un
sens ou d«ans l'autre. S'il n 'est pas sans intérêt de
noter que l'éventualité de pourparlers Halo-britan-
niques retient de nouveau l'attention de quelques
cercles politi ques de Londres et de Rome, il ne
faut pas se dissimuler pourtant que les dévelop-
pements nouveaux de la guerre civile en Espagne
et la complexité même de la situation internatio-
nale en Europe et hors d'Europe, ne laissent peut-
être pas aux deux gouvernements intéressés tou-
te la liberté d' esprit et de mouvement nécessai-
re pour conduire à bien , en deh ors de toute im-
provisation téméraire, une .telle entreprise diplo-
matique.

* * *
Mais précisément à l'heure où ces négocia-

tions vont reprendre, on apprend que l'offensi-
ve générale commencée samedi «paT les insurgée
sur le front d'Aragon, entre Teruel et Montal-
ban , a continué lundi. Les troupes insurgées



ont occupé dans la matinée le village d'Alfam-
«bra où se trouvait le «quartier général républi-
cain du général Sarabia.

Actuellement, la manœuvre insurgée se dé-
roule «sur i22 ikm. de profondeur et elle a pouT
but de libérer les communications de Teruel à
Saragoisse et d'encercler les lignée d'arrière-gar-
de dés gouvernementaux. Pour la «première fois,
une grande masse de cavalerie sous le com-
mandement du général «Monasterio fut employée
lors de l'encerclement de la Sierra Palomera.

Les arrière-gardes gouvernementales com-
battent en oherchant à s'appuyer SUT Sisnas
dans la direction est afin de-s 'y réorganiser.
L'aile gauche insurgée menace le bassin minier
de Dutrillas et le village de Montalban . D'au-
tre part, l'avance insurgée menace les eomma-
micatione gouvernementales vers Alcaniz et
Aliaga. La manoeuvre de cavalerie obligea les
gouvernementaux à abandonner l'artillerie lé-
gère du secteur d'Alfambra.

Les dernières nouvelles reçues annoncent que
plus de 4000 miliciens gouvernementaux ont
déjà été dirigés sur l'arrière. Parmi eux se trou-
vent un chef de brigade, plusieurs commiseai-
ree politiques et de nombreux officiers.

Le matériel est si abondant que son cla«sse-
iment est actuellement impossible. On signale
•cependant la prise de 9 canons de ISO, de 45
canons de .105, de 3 canons de 75, de 200 mi-
trailleuses, de 46 mortiers, 3 chars d'assaut,
400 fusils, de nombreux camions et munitions.
Onze avions ont «été abattus.

Nouvelles étrangères ~

L 'effervescence arabe
Le Tribunal militaire de Jérusalem a con-

damné à 10 ans de «prison un j eune Arabe trou-
vé porteur d'une bombe à l'entrée du faubourg
juif de Jérusalem. «La police a arrêté un autre
Arabe soupçonné d'être l'auteur du récent as-
sassinat d'un «fonctionnaire, inspecteur des «éco-
les juives.

— La peine de «mort «prononcée contre l'a-
gent de police juif Ezekiel Altmann a été com-
muée en emprisonnement à vie. Altmann était
le premier juif , condamné à mort par la Cour
militaire spéciale, pour avoir tiré sur un auto-
bus le 27 décembre.

^— La gendarmerie a arrêté lee trois agres-
seurs d'un policier d'Antiocbe qui fu|, blessé la
semaine dernière alors qu'il menait en prison
des manifestants <turcophiles. Des extrémistes
arabes 'ont lapidé à so«n domicile le Grec «Be-
louni, membre influent de l'Union nationale du
Sandjak. La police a opéré une arrestation.

te désastre des mandations

Des «pluies abondantes et la fonte des neiges
•ont occasionné des inondations dans plusieurs
•Etats, notamment dans le Michigan et le Wis-
eonein «et au Canada dans l'Ontario. De nom-
breuses familles sont eans abri ; 2 . ponts ont
été emportés et la routé submergée à Vassar
(Michigan). Près des grands rapides une digue
a cédé obligeant les voisins de la rivière Grand
à abandonner leurs habitations. La «Croix-Rou-
«ge et des sauveteurs bénévoles ont évacué de
nombreuses personnes. Dans la ville d'Amster-
dam (lEtat de New-York), qui coanpte 34,000 .ha-
bitante, le gaz est «coupé. «Des usines furent
emportées par les «eaux et d'autres durent fer-
mier, mettant en 'Chômage 1800 ouvriers. Le
pont reliant les deux parties de la ville me-
nace de précipiter dans la gorge la charpente
du pont de «Honeymoon qui s'«est écroulé il y
a quelques jours. - 

La Chambre des lords et
la queue des chevaux¦t V ¦ .fo «-'. .r. _ C _; o™ ' ¦• '  -i 

«Pour être la plus vénérable et la plus so-
lennelle des institutions .représentatives du
inonde, la 'Chaimbre des Lords d'Angleterre ne
se fait point 'faute de 's'occuper de très me-
mues chosM qui n 'ont que de lointains rapports
avec les destinées de l'empire britannique.

C'est ainsi qu'elle vient de consacrer une
heure de sa dernière séance à l'examen, en
seconde lecture, d'un bill qui déclare contrair e
aux lojs la vieille pratique consistant à couper
la-queue des i cbevaux.

Aux yeux de la majorité dee Lordo, cette
pratique doit «être , considérée comme cruelle et
«comine n'apportant «à l'aspect.«du choval que
des «avantages discutables. Il y eut quelques
opposante ; ils firent valoir que ¦ la longue
qu_eue :dont la nature pourvoit le cheval peut
s'enchevêtrer, dans, les cuirs du harnais, sans
«compter d'autres- ennuis -qui peuvent on résul-
ter pour la. conduite, d'un attelage.
.;Qn.- ldUf jépondit que les dangers ou ennuis

devaient être bien minces puisque cette prati-
que n'est autorisée ni pour les chevaux de l'ar-
unée ni pour ceux de la police. Sans doute ,
cette opération peut maintenant se faire sans
douleur, mais le cheval est alors privé d'un
efficace moyen • de protection oontre les mou-
ches et ne peut plus réagir contre celles-ci que

par des contractions des muscles du cou et des
flancs.

Ce sont les partisans de l'interdiction qui
l'ont emporté. 11 n'y aura plus de chevaux à la
queue coupée en Angleterre.

o 

Un dirigeable russe
se brise en plein vol

13 morts
Le dirigeable « U. R. «S. S. VH6 » «qui effectuait

un vol d'entraînement aux environs de Kanda-
lakcha, dans la région de «Mourmansk, s'est bri-
sé. Sur les 19 «membres de r«équipage, 13 ont
«été tués, trois sont légèrement blessés et trois
sont indemnes.

Le dirigeable «était commandé par l'aéronau-
te «Goudovantoev. Il effectuait un vol d'essai
sur le trajet iMoscounMouTmansk, afin d'étudier
les conditions dans lesquelles d pourrait éven^
tuellement évacuer l'expédition Papanine, cela
sur la demande spéciale adressée par l'équipa-
ge au gouvernement soviétique. On croit que
le dirigeable heurta le sommet d'une montagne
en raison de la mauvaise visibilité. . "Les obsèques dee treize victimes auront lieu
aux frais de l'Etat. Le gouvernement a lécidé
¦d'allouer à chaque famille 10,000 roubles et
une pension «élevée.

o ; - ;  '¦ùu -

A-t-il été assassiné ?
Le chargé d'affaires de l'U. R. «S. S. à Buca-

rest, M. Théodore Buteneo', a disparu de son
domicile dans des conditions mystérieuses, qui
laissent supposer qu'il a «été victime d'une agres-
sion. Le chauffeur russe de la Légation assure
l'avoir déposé devant sa maison dimanche soir.
Depuis, on est sans nouvelle. A la légation de
l'U. R. S. S. on est persuadé que «M. Buteneo a
«été enlevé et peut-être même assassiné. M. Bu-
teneo «était anivé à Bucarest il y a deux mois,
venant de «MOBCO«U. IM. Buteneo est âgé de 37
ans. Sa «femme et son enfant qui se trouvent à
Moscou devaient venir sous peu à Bucarest.

Nouvelles suasses 

La grande semaine ferroviaire
—0—

La grande semaine ferroviaire a commencé lun-
di «au «Conseil naitional.

Les deux rapporteurs, MM. Gafaer et Berthoud
n'ont rien laissé dans l'ombre.

«La situation financière du réseau nous est.con-
nue. Un chiffre suffit à l'illustrer. A fin 193ô, l'en-
dettement total' se montait. à 3160 millions. Du cô-
«té de l'actif , près de 600 «millions figurant a«u bi-
lan doivent «être tenus «comme .repnés«entan t des
non-valeurs. L'entreprise, d'une façon chronique ,
est au-dessous de ses affaires. C'est un fait in-
contestable, qui exige 'qu 'on «procède à une réorga-
nisation systémaitique. lOn y appliqua , ces derniè-
res années, avec des résultats heureux, des me-
sures partielles. L'heure est venue de la réforme
d'ensemble.

La portée «financière du proj et est connue. Pour
«amortir les non-valeurs figurant à l'actif du bilan,
la Confédération reprendra 600 millions de dettes
•de ses chemins de fe r. A cette somme viendront
s'aj outer 180 raillions, part de la Confédération
dans l'extinction du d«éificit «technique de la caisse
des pensions. «Un capital de dotat ion de 700 mil-
lions serait mis à la disposition de l'administra-
tion. Ce capital pourra être ren te à concurrence
de 3,5 %. La constitution de ce capital' sera la ré-
paration d'une erreur commise au moment du ra-
chat, erreur .qui a «pesé sur tou te l'entreprise de-
puis son début comme entreprise d'Etat. Suivan t
l'intérêt qui pourrait être versé à ce capital , l'an-
nuité à la charge de la Confédération pour l'assai-
nissement 'financier des C. F. E. varierait de 27,5
millions «à 52 «millions, amortissements non com-
pris.

«En conclusion, au nom de la commission, ies
rapporteurs recommandent l'entrée en matière. La
note à payer par «la Confédération est salée, mais
les dettes des C. F. F. sont incontestablement des
dettes de l'Etat suisse ; on ne saurait les éluder.
, Aucun des orateurs qui prennent la «parole dan s
•le débat général ne s'opposera 'à l'entrée en ma-
tière . Certain s prononcen t des discours qui trou-
veraien t mieux leur place au momen t de la dis-
cussion des articles.

MM. Walther , «Bratschi, Gnaegi , Wey, Scherer
exposent des points de vue qui ne diffèrent que
dans les détails que nous retrouveron s dan s les
discussions subséquentes.

o 

Une bande de cambrioleurs
devant le Tribunal

Une «bande de 4 cambrioleurs a comparu lundi
devant le •tribunal pénal de Bâle. Tous les qua-
Itre sont des récidivistes, et chacun a acooin-
ipli environ 10 années de prison. Le plus âgé
j a 38 ans. «Le plus jeune, et le plus dangereux
iest un ressortissant allemand, Alfred Hermann.
Lee autres cambrioleurs sont Karl PMfer, Otto
iHugentobler et «Karl «Seiler. Au cours de l'été
'dernier, cee quatre individus ont commis de
«¦nombreux cambriolages à Bâle, Lucerne, Ge-
nève, Zurich et dans diverses autres localités.

$.ijBâle eeul, il a été «établi qu'ils ont commis
une douzaine de vols avec effraction dans des
magasins, dee bureaux, qu'ils ont foroé plu-
sieurs coffres-forts et se sont emparés de 6500
francs. Us ont fait des aveux.

——o 
Le gros procès des marchands de lait

Un gros «procès en détournemente remontant
à 5 années en arrière s'est déroulé devant le
tribunal cantonal de Sol«3ure. Deux marchande
de lait de Soleure et d'Olten qui n'avaient pas
voulu se soumettre à l'organisation de distri-
bution du lait entretenaient dans le canton de
Lucerne une importante porcherie où ils em-
ployaient le surplus du lait acquis dans le com-
merce libre. «Plus tard, «ces deux commerçante
adhérèrent à la réglementation du marché du
lait, achetèrent leur lait à la Fédération lai-
tière du noird-est de la Suisse qui Tacheta leur
porcherie au prix de revient. Au moment de
fixer le prix d'achat, les deux commerçante
présentèrent une fausse comptabilité, de faus-
ses .quittances, etc., d'où il résultait qu 'ils
avaient dépensé 50,000 francs pour l'installa-
tion de; cette porcherie alors qu'en réalité ils
n'en avaient dépensé que 30,000. La Fédération
eut des soupçons, déposa une plainte, fit ou-
vrir une enquête qui fit découvrir la superche-
rie.

Le marchand de lait d'Olten fut condamné à
10 mois de prison, «celui de Soleure à 7 mois.
Tous deux doivent verser à la Fédération lai-
tière une indemnité de 17,600 francs et les frais
de justice. Six autres .complices ont été •con-
«damn««3s à des peines allant de un à 6 mois de
prison. «Ils «ont bénéficié du sursis.

Les élections ,au Tessin
Trois listes de candidate au «Conseil des

Etats du Tessin ont été déposéee à la Chancel-
lerie, les «élections ayant lieu le 28 février. POUT
le parti •conservateur, M. Antonio Riva, avo-
cat à Lugano, pour le paTti libéral-Tadical. «M.
Arnoldo Bolla, avocat à Bellinzone, et .tour
le «parti libéral-radical-dèmocratique, M. Camil-
lo Olgiati, membre du Grand .Conseil.

o 
La fièvre aphteuse s'étend à Palézieux-Village

ApTès quelques jo«uis de relâche, alocs qu'on
espérait «que le fléau s'éloignait, .deux nouveaux
cas se sont déclarés «à Palézieux-Village : ven-
dredi, chez M. le syndic Chamot, et dimanche
chez M. «G. Demiêyille. «La première étable cen-
tenait 28 têtes de bétail et la seconde une dou-
zaine. Tout, naturellement, fut emmené à l'abat-
toir. Sauf erreur, il ne reste plus «que quelques
grandes «écuries non contaminées. Pourront-elles
échapper au désastre? • ¦

Toute la population des environs compatit à
la peine des agriculteurs qui voient le fruit de
leurs peines anéanti de si terrible fa çon.

Poignée de petits faits—n
-H- A Ascona est déoédée 'l'artiste peintre rus-

se fMarianna «de Werefkin, «qui vivait dans cette
localité depuis plusieurs années.

¦%¦ Un avion de la «Royal Air Force s'est abat-
tu près de Hull, Angleterre. Le pilote a été tué.

-M- M. Auguste (Baumann, inculp é d'abus de cen-
fiance, «a été condamné à 3 ans de réclusion,
•moins 8 mois de détention préventive, et aux
frais pair la «Cour d'assises de «Genève.

-)f iDe Genève, «on annonce la mort à l'âge de
70 an? de M. Frédéric Dominicé, ancien direc-
teur- de l'Union financière de Genève et ancien
administrateur-délégué de cette banque.

-Jf Un train lancé à toute vitesse est entré en
collision à Beeton «(Arkansas), avec une automo-
bile vide qui , par suite d'un dérapage, était en
panne là un passage à niveau. Six wagons ont dé-
raillé. Six voyageurs ont été tués et plusi eurs
blessés. .

-)f Le j ournal' « Le Temps » de Paris a été in-
terdit lundi dans toute l'Allemagne.

¦%¦ Une grève «a éclaté «à Ja fabrique, d'avia-
tion Hayiland à Edgware, Angleterre. Huit cents
employés sur 900 ont cessé le travail par solida-
«rité avec les employés de la «même maison à
Hatfield , qui font «grève «pour une question de sa-
laire affectant «un de leurs «camarades.

-M- Lundi après-midi devait venir devant la
Chambre correctionnelle vingt-cinq procès en dif-
famation intentés par de La Rocque à divers
j ournaux par qui il s'estimait diffamé, notamment
de « Choc », Vue Oeuvre », «le « Populaire », IVHu-
manité », l'u Action française ». M. de La Rocque
a annoncé «qu'il renonçait à ces procès.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous lèverez le matin
plus dispos

Il faut que le foie verse chatjuc jour un litre de bile
dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne
se digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent ,
vous êtes constipe. Votre organisme s'empoisonne et
vous êtes amer, abattu. Vous voyez tout en noir !

Lies laxatifs ne sont pas toujours indiques. Une seUe
forcée n'atteint pas la cause. Les . PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces,
elle» Tont couler la bile. Exigez les Petites Pilulei
Carters pour le Foie. Toutes Pharmacies. Frs 2.25.

Hier après-midi à la Chambre correctionnelle
ces procès -furen t donc rayés définitivement des
rôles.

Nouvelles locales 
Ce référendum contre
le CoDe pénal feDëraï
Vers la revision de la législation

cantonale
On nous écrit :
Le Code pénal valaisan dâHe de 1850. Noue

n'éprouvons aucune difficulté à reconnaître
qu'il eet vieilli, comme l'est d'ailleure le Code
de procédure pénale.

Aussi, il y a dix ans passés, le «Conseil d'E-
tat a-t-il décidé de procéder à une refonte de
toute notre l"3gislation pénale. Un avant-projet
de Code pénal a «été «établi , puis examiné par
m ne commission d'experts.

•Cependant, le gouvernement n'a pae ju gé op-
portu n de soumettre ce 'projet aux délibéra-
tions du Grand «Conseil. 11 a estimé qu 'il con-
venait d'attendre, avan t de légiférer , qu 'une
décision intervînt «sur le proje t de Code «pénal
«fédéral. Cette décision s'est fait attendre beau-
coup «plus longtemps qu'on ne le supposait gé-
néralement.

Il eet vraisemblable que la votation popu-
laire sur le 'Code pénal fédéral aura lieu en dé-
cembre 1.038. «Si le 'Cod e «était accepté par le
peuple, il entrerait en vigueur le 1er janvier
1942. «C'«est l'art. 401 du Code qui en dispose
ainsi.

«Si, comme on peut légitimement l'espérer, le
peuple refuse de consentir à l'unification du
droit pénal, l'avant-«projet de «Code pénal va-
laisan sera immédiatement remis sur le mé-
tier.

11 ne sera pas nécessaire que les commissions
et le Grand -Conseil valaisan emploient quaran -
te ans (comme l'ont fait les autorités fédéra-
les) pour mettre sur pied un Code «pénal cor-
respondant à nos besoins. L'accord se fera très
facilement au sein du peuple valaisan (aciOTd
qui ne s'est point réalisé dans l'Assemblée fé-
dérale) sur les principes «essentiels qui doivent
présider à l'établissement d'une telle législa-
tion. Dans les trois ans qui s'écouleront depuis
la votation populaire jusqu'à la date projetée
de l'entrée en vigueur du Code pénal fédéral ,
il est possible, il est même facil e d'élaborer et
d'ado.pter un nouveau «Code pénal valaisan.

Cela fait, la refonte de la procédure pourra
cuivre rapidement. Il n'est guère possible en
effet de réformer la procédure avant quo soit
établi le Code pénal, «car la procédure doit être
«conçue, «en partie du moine, d'apTÔs le systè-
me de répression retenu «paT le «Code pénal.

Il est donc inadmissible de «prétendre que les
adversaires valaisans du «Code pénal fédéral en-
tendent rester fidèles à la législation de 1859
et «que le conflit entre centralisateurs et fédéra-
listes oppose simplement les teùants du Code
fédéral et ceux de notre vieux Code. Ce sont
les lenteurs du législateur fédéral qui sont seu-
les responsables de ce que le Code pénal va-
laisan de 1859 soit encore «en vigueur.

«Reconnaissons cependant que, «malgré se6 in-
suffisances, notre «Code pénal valaisau a été
un instrument précieux de protection de l'or-
dre public. Il présente aujourd'hui encore plus
de garanties d'une défense efficace des inté-
rêts moraux du pays que ne le fait le Code
«pénal fédéral.

On a dit que le Code pénal fédéral était un
monument. «Nous ajoutons qu 'il est même un
'monument vénérable. Il est, en effet, déjà vieil-
li, avant même que d'être né, vieilli npn pas
dans sa technique (à propres de laquelle bien
des réserves doivent être faites), mais dans ses
tendances fondamentales, ce qui est beaucoup
plus grave.

Signez donc la demande de référendum...
o 

Auto contre char
Une voitur e automobile se dirigeant dans la

direction de St-Maurice a heurté et renversé un
•char au village de La Balmaz et a continué sa
route sans s'occupeT des suites de l'accident.

L'enquête ouverte immédiatement par la gen-
darmerie a fini par découvrir une voiture qui
corr'j spond exactement à celle qui a pri< la fui-
te. Il s'agit d'une automobile occupée par trois
dames et deux messieurs qui avait dû s'arrêter
au poste de désinfection établi à Vernaya/.. Le
conducteur de l'auto était pris de vin et inca-
pable de répondre aux questions qui lui ont été
poeée«s. L'enquête continue.

o 
Tribuna l militaire

Sous la présidence du grand-juge lieutenant -
colonel Ed. Krafft. le Tribunal militaire tié ge-
ra «à Sion aujourd'hui mercredi , dos 11 h. du
taatin pour jug er plusieurs cas, entre autres Lu-
cien R. et «Ulysse M.

o 
Un stand cambriolé

Le stand de la grande société de tir sédunoi -
se a reçu la visite de cambrioleurs qui ont soi-
gneusement enlevé toutes les installations, ap-
pareils électriques, téléphoniques, amplifica-



teurs. Ce sont des gens de métier qui ont •cer-
tainement opéré. Le juge informateur ainsi que
la sûreté se sont rendus sur place. Une enquê-
te est ouverte pour rechercher les auteurs de
cet exploit ; elle a «été confiée à l'agent de sû-
reté Muller.

o 

Le breuvage empoisonné
Qui a verse le poison ?
Dans un café de Sion s'est produite lundi une

«bien triste scène.
Un j eune homme, Bruno Bazzani, âgé de 24

ans, «garçon-«coiffeur , j ouait au «billard. Il com-
manda une eau d'Henniez et, comme il avait
grand'soif , il l'avala d'un trait. A peine avait-
il vidé le contenu du verre qu 'il s'affaissa.

On s'empressa de lui porter secours et l'on
constata que le malheureux avait dû boir e un
produit toxique. Il avait, en effet, les lèvres
«brûlées. Le pauvre garçon souffrai t horrible-
ment. M. le Dr de Preux, appelé d'urgence, le
'fit transporter à l'Hôpital régional où l'on croit
à un empoisonnement accidentel.

La famille , qui habite le canton de Fribourg,
fut prévenue et la mère est actuellement au
chevet de son fils, qui est «entre la vie et la
mort.

Un ami du malheureux, Charles Guisolan,
chauffeur «aux établissements Lamon, rue de
Lausanne, voulan t se «rendre compte de ce que
pouvait «contenir le verre, le «porta à ses lèvres
•et but quelques gouttes du liquide qui restaient
encore. Il se brûla si sérieusement qu'il fallut , à
son tour, le conduire à l'Hôpital.

Une enquête a été ouverte. Mais le verre et
la bouteille d'où provenait le fatal liquide «ont
disparu.

«Le cafetier se serait trompé et aurait servi
au «malheureux jeu ne homme une «bouteille d'a-
cide eulfurique.

Cette triste affaire a plongé dane la conster-
nation tous les amis et connaissances des deux
victimes.

o 
Accidents de ski

Mme Elsig, «qui skiait aux Mayens de Sion, a
fait une chute et s'est toisé la jambe. Elle a
«été transportée chez elle.

— Mme Tissot, de Monthey é«pouse de M.
«Eugène Tissot, horloger-bijoutier, qui faisait du
ski dimanche à Morgins a fait une chute ei mal-
heureuse qu'elle s'est «fracturé l'humérus du bras
droit. Sitôt après l'accident, elle a «été transpor-
tée à l'hôpital-infirmerie de Monthey.

La fièvre aphteuse
•Deux nouveaux cas d«e fièvre aphteuse »>nt été

signalés dans le district de Conthey où les écu-
ries de «MM. Dayer et Savioz eont contaminées.

Le bétail malade a «été immédiatement abattu.
Une nouvelle conférence a eu lieu à la Planta

et le Conseil d'Etat avisera aux mesures néces-
saires pour enrayer le fléau.

o .;
Carnaval renvoyé

Monthey se préparait à ressusciter le vieux
«Carnaval qui eut tant de succès jadis. Il a été
renvo3ré à 1939 en raieon du danger de la fièvre
aphteuse.

Du thon avarié provoque un empoisonnement
Une famille de Sion a «été «empois onnée pour

avoir 'Consommé des conserves de thon ava-
riées.

Un enfant , notamment, est gravemînt mala-
de et a «été conduit à l'hôpital.

SION. — A propos de coopérative. — (Corr.)
— Nous avons lu avec intérêt le communiqué
paru dans le « Nouvelliste » du 6 courant sous
la rubrique Sion, et dans lequel il eet fait allu-
sion à une nouvelle «coopérative que l'on tente-
rait de créer.

«Noue constatons avec plaieir que même paT-
ani les consommateurs on s'inquiète de la chose
ot l'on trouve que la création d'un tel magasin
n'est pas justifiée.

Les temps eont durs, on effet, et les commer-
çants de Sion se sont efforcés, jusqu 'ici, de mé-
riter la confiance du public par des marchandi-
ses de qualité vendues à des prix raisonnables.
De plus, ils distribuent lee timbres-escompte, qu?
représentent un réel avantage pourles ménagè-
res faisant leurs achats au comptant.

Que pourrait donc leur offri r de plus une
•coopérative ?

Une cao&e est certaine. Ce ne sont pas les
•consommateurs qui ont demandé une coopéra-
tive, mais bien , «comme le dit ce correspondant
« le fait d'un propriétaire cherchant à utiliser
ses locaux ». Mais, ces mêmes propriétaires ser-
vent-ils vraiment leurs intérêts, et ne devraient-
ils pas, tou t de «même , compter avec les com-
merçants ?

D'autre part , nous ne comprenons pae l'allu-
sion qui ¦est faite à la « «p hobie des fonction-
naires >, et nous ne voyons pas non plus quel
«cet le journal inspiré des milieux commerciaux
qui a beaucoup de peine à parler de Sion sans
quelque pointe de malveillance.

Les commerçants, mieux que quiconque, com -
prennent toute la nécessité de l'existence des
«fonctionnaires. Du reste, n'ont-ils pas des in-

j . Service télégraphique
f et téléphonique

ta semaine ferrooiaire
BERNE, 8 lévrier. (Ag.) — Mardi matin , au dé-

but de la séance du 'Conseil national, sur simple
rapport écrit, l'arrêté fédéral approuvant la con-
vention conclue entre .la Suisse et la France en
vue d'iéviter les doubles impositions en matière
d'impôt direct a «été adopté sans débat.

L'assemblée a repris ensuite le débat sur ie pro-
j et de «réorganisation des chemins de fer fédéraux.

M. Gorgerat (<Vaud), libéral, a dit qu 'il votera
l'entrée «en matière, mais il se réserve expressé-
ment pour le vote final , car, si le proj et devait
être atténué au cours des débats, il perdrait «toute
sa valeur. «Sous sa forme actuelle, ce proj et cons-
titue un «minimum. Du «m oment «qu 'il exige de «très
gros sacrifices de la part du peuple suise, il est
indispensable de .donner 'à celui-ci des garanties
iformelles. - ¦ i <':><i « 'n '

L'orateur a regretté «qu 'on'n 'eût pas: donné une
autonomie réelle aux Chemins de fer fédéraux, en
leur .accordant la «personnalité j uridique. Mais «H
«est 'évident que l'autonourfie de fait prévue par le
Conseil fédéral vaut mieux que pas d'autononii e
du «tout. Cette autonomie de «fait ré«pose tout en-
tière sur les articles relatifs au'personnel ferro-
viaire. Sans ces derniers, il n 'y aUra'i.t plus d'au-
tonomie du tout.

M. Gorgerat a recommandé de «les adopter dans
le texte du Conseil fédéral.

Prennent la parole , M. Wetter (rad.) qui re-
proche à M. Bratschi de ijonigJer avec les chif-
fres pour soustraire «les C. F. F. à 'la réorgani-
sation n«écessaire ;

M. Bringolf (soc.) qui dit que le personnel «fer-
roviaire n'a «aucune responsabilité dans la crise
des C. F. F. ;

M. Huber (cons.) qui estime que les conditions
prévues au suj et du personnel sont satisfaisan-
tes dans l 'intérêt bien «compris «du personnel lui-
inrême ;

M. Gadient (dém.-lib.) .qui dit que les réduc-
t ions ' d«e • «traitement démoraliseront les emp loyés
de l'entreprise (fédérale ; ¦

M. Hunziger i(r,ad.), «qui craint un échec de la
loi si les art icles concernant le personnel sont
maintenus ;

M. Wutrich «(ind.), qui se demande si les che-
«m ins de «fer ne , .représentent pas délia un moyen
de transport suranné, mais il est évident que l'on
ne ; saurait se passer (encore du chemin de fer et
c'est pourquoi il sied d'asseoir nos C. F. F. sur
des bases solides. ,:

La clôture des débats est votée par 79 voix
contre 10.

M. Pilet-Golaz, chef du Département des che-
«mins de fer, prend alors la parole. Il fait res-
sortir «que le proj et en discussion ne concerne
que les C. F. F. .<& souligne «que ces derniers ont,
réalisé de réelles économies depuis quelques «an-
nées, que les déficits «ont diminué, que des inno-
vations ont été introduites. La réorganisation est
nécessaire pour prévenir les endettements.

Le «personnel ferroviaire ¦¦lui-même a le plus
«grand intérêt à «assurer l'autonom'ie et la solidi-
«té financière de l'entreprise qui n'emploie. iEn
conclusion, le représentant du Conseil fédéral a
souligné l'importance considérable, m'ilitaire , éco-
nomique, «financière, sociale de l'œuvre soumise
au Parlement.

Léntrôe en «matière n 'étan t «plus combattue, on
passe à «la discussion des articles.

o 
La durée du travail dans les mines

BRUXELLES, 8 février. — Le Cabinet belge
a approuvé le texte de loi «sur la durée du tra-
vail à 45 «h. 20 par semaine dans les fabriques
dee agglomérations de houille.

¦. ¦ . . . ' '- ¦-. y.

térêts communs et ne dépendent-ils pae, en
quelque sorte, lee uns des autres ? ..:««

Tout ce que lee commerçants «ont ,pu «repro-
«cher aux fonctionnaires «c'est d'avoir constitué
une «centrale d'achats, la, seule, à peu près, qui
«existe encore, partout ailleurs on y a renoncé
volontairement. Mais les fonctionnaires de Sion
«sont des gens raisonnables et qui comprennent
toutes les difficultés dans lesquelles se débat-
tent lee commerçants. C'est pourquoi il n'est pas
Impossible qu 'un jour ou l'autre, ils renoncent à
cette centrale. Voilà un geste qui serait grande-
ment apprécié par les nombreux petits commer-
çants qui ont beaucoup de peine à joindre les
«deux bouts. Quel bel encouragement pour «eux
et quel bel acte de solidarité de la part des
fonctionnaires.

Nous lisons aussi dans le communiqué en
«question :

« Les coopératives n'ont pas fait que du bien.
L'esprit qui s'est implanté dans certaine gran-
de «coopérative et qui est maintenant, réçandu
dans tout le pays, appelle de sérieuses réser-
ves. Nous devrions noue en défendre plutôt que
de lui accorder notre appui. »

Si de telles phrases avaient été éditée «par
des commerçants, on aurait certainement dit
qu'elles étaient dictées par des intérêts directs.
iMaie venan t d'un consommateur avisé, elles ne
manqueront pas d'ouvrir les yeux au publie va-
laisan. Des commerçants.

Ce procès bu pasteur
BERLIN, 8 février. — Le procès du pasteur

Niemôller s'est poursuivi devant le Tribunal
spécial de l'Etat par l'audition du pasteur. Les
«couloirs et les abords du Palais de justice
étaient presque «déserts. «La presse allemande ne
fait aucune mention du procès. D'autre «part , le
brait court que MM. «Gœbbels et Kerl, ministres
du Réieh, seraient «cités comme témoins. La pro-
«ohaine séance du tribunal «se déroulera le 10 fé-
vrier.

o 

£a triste fin D'un secrétaire
municipal

''.VÎAÀiRAiU, 8 février. (Ag.) — Le secrétaire
municipal de Birrwil, dans le «district de Kulm,
Argovie, un «homme de 45 ans, a été trouvé gi-
sant sans connaissance dans un .bois des «envi-
rons. H avait tenté de mettre fin à ses jours
en s'ouvrant une artère. L'enquête «ouverts a
«établi qu'd détournait depuis longtemps des
sommes d'argent au préjudice de la commune,
du Fonds de «secours et d'autres sociétés dont
il avait la 'géia-nce. De «montant de ' ses mal-
versations est de 90 à 100 mille francs. La
plus «grande partie a «été utilisée au rembour-
sement de sommes dues par cautionnements
de eomplaisanee.

o 

C accorb tnpartite contre
le communisme

TOKIO, 8 février. — Un porte-parole du mi-
nistère de 1'dntéTieur a communiqué mardi que
le gouvernement jajponais avait l'intention de
nommer des fonctionnairee à ToMo, Rome et
Berlin dont la tâche consisterait à renforcer
l'accord tripaTtàte contre les communistes.

Le ministère de l'intérieur a refusé de faire
connaître les mesures envisagées «pour .combat-
tre l'activité communiste.

«Le gouvernement prendrait des disputions
pour combattre l'idéologie «communiste jugée
dangereuse, idéologie hostile à la propriété pri-
vée et qui voudrait modifier la. structuré du
pays.

o 

Barcelone aurait subi
23 bombarbements

BAROELON'E, 8 février. («Havas.) — Depuis
le 13 février 1937, date à laquelle Barcelone a
«été bombardée pour la première foie, la ville a
subi 23 bombardements «qui ont fait 3467 Vic-
timee soit 998 «morts et 34G9 «blessés. 863 mai-
ij ons ont été détruites partiellement ou complè-
tement, tels sont les chiffres donnés par le
maire de Barcelone dane une déclaration à la
presse.

o 

Le contrat collectif
«GENEVE, 8 février. (Ag.) — De Conseil

d'Etat dans sa séance de maTdi a déclaré obli-
gatoire le contrat collectif pour les négociants
en vins, les cafetiers «et les caviste.

o

Ca fin bu gros Dirigeable
MOSCOU, 8 février. — De dirigeable « U. R.

S. S. V. 6 » qui s'est écrasé lundi à 18 kilomè-
tres de Belce-Môre «était le «plus grand et le plus
moderne navire aérien d'U. R. S. S. Construit
en 1934, semi-rigide, d'un volume de 119 mille
mètres cubes, il avait 105 «mètres de longueur
et 18 de diamètre et «était actionné par quatre
moteurs. H avait fait des essais pour l'établis-
sement d'une ligne aérienne Moscou-Svendlovs
et battu le «record de durée pour dirigeable avec
169 heures.

o 
La médiation

LONDRES, 8 février. (Havae.) — Des .infor-
mations de source nippone venant de Hong-
Kong ayant annoncé «que iShang Kai Ohek au-
rait fait appel à la Grande Bretagne en vue
d'une médiation «entre la iChine et le Japon, les
milieux diplomatiques chinois affirment n'avoir
reçu aucune information à oe sujet.

La grève fut courte
PARIS, 8 février. — Des journaux annon-

cent que le personnel «des hôtels de Nice et Can-
nes qui s'était mis en grève hier a repris au
complet le travail hier soir.

o 
La monnaie française à l'abri des chocs

PARIS, 8 février. — M. Marchandeau, minis-
tre des finances, a déclaré à la presse qu'il tra-
vaillait à un certain nombre de projets ten-
dant au rétablissement des finances publiques
et au redressement de l'économie.

Son «but est de mettre la monnaie française à
l'abri de nouveaux chocs.

Le prince est mort
ATHENES, 8 févri«er. — «De prince Nicolas dt

Grèce «est décédé.
o 

«La santé du général Duseigneur
PARIS, 8 février. (Havas.) — Sur Tapport du

médecin expert, le juge d'instruction chargé de
l'affaire du C. S. A. R. a décidé de transporter
le général Du&edgneur dans une clinique où il
pourra recevoir les so«ins que nécessite son état
de santé.

Chronique sportive —-
Le 4ème concours

de l'Association valaisanne des Clubs de ski
à Zermatt

Voici — ainsi «qu e nous l'avons annoncé — «les
principaux «résultats de cette «manifestation :

«Descente : Dames Seniors. — 1. Seiler Elisa-
beth , Monte Rosa, Zermatt, 5'«51, championne va-
laisanne pour 1938 de descente ; 2. Biner Adei-
heid , Zermatt, fi ' 53 ; 3. Biner Pawla, Zermatt,
6*15.

Juniors : «1. Michellod Mathilde, Verbier, 6'02,. ,.
«Messieurs : Juniors. — 1. Fux Walter. Zermatt ,

6'24 ; 2. Kronig Em'il, Zerma«tt, 5'46 ; 3. Perren
.Hugo, Zermatt, et Zunbriggen Philipp, Monte-Mo-
ro, '5'59 ; 5. «Oiggier Max, Zermatt, 6'22, etc.

Seniors I. — «1. Tulen Gustav, Zermatt, 5'10,
'tdiaimipion valaisan de descente et meilleur temps
de ia ij ournée ; 2. Julusn Oswald, Zermatt, 5'35 ; 3.
Lunn Peter, S. C. G. B., 5'58.

Vétérans I. — il. Furrer Otto, Zermatt, 5'17, ;
2. Julen AJphons, Zermatt, 5'19 ; 3. Biner Alphons,
Zermatt, 5153, etc.

Vétérans H. — il. Julen Simon, Zermatt, 5'50.
«Seniors IL — 1. Zunbriggen Othmar, Monte-Moro,
5'27 ; 2. Zu'rôr iggen Robert, Saas-Fee et Peiyen
Walter, Crans, 5' 35 ; 4. Muller Max, Sierre, 5'42 ;
5. Felli Pierre.. Montana , 5'51 ; 6. «And«2nmatten Os-
kar, Saas-Fee ; 7. Aufdenbilatten Yvo, Zermatt : 8.
Lehner Michel, M«ontan«a ; 9. Grichting Peter, Leu-
kerbad ; 10. Fux «Karl, Zermatt, etc.

SLALOM :
Juniors. — '1. «Kronig Bmil, Zermatt ; 2. Zurbrig-

gen Hans, Saas-Fee ; 3. Perren Hugo, Zermatt.
Seniors I. — 1. Dumn Peter, S. C. G. B. ; 2. Ju-

len «Oswald, Zermatt.
Seniors H. — 1. Zurbrigigen Othmar, Saas-Fee,

champ, valaisan ; 2. Zurfo.r.i'ggen Robert, Saas-Fee;
3. J'ulen Gustave, Zermatt.

Dames. — 1. Michellod Mathilde, Verbier ; 2. Bi-
ner Adeliheid, Zermatt ; 3. Green Hazel, S. C. G. B.

Mathilde Michellod est championne vala'isanne de
slalom. ¦ ¦ «; ;

FOND • / .. . , .> .¦. - . . < .(.¦•>
Juniors. — 1. Fux Walter,. Zermatt, 31 min. 37 ;

2. Métrailler René, Vercorin, 34'39 ; 3. . Kronig
Emil, Zenmaitt, «36*48 ; 4. Theyt«aiz «Louis, ' rjérémien-
ce, 36'33 ; 5. «Schniyd'er Gregdr, Brig, 39- rrim.

Vétérans. — «1. Julen «Alphons, Zermatt. 59 min.
«Seniors L, — Julen «Gustav, Zenmatt. 54 omu. «11 ;

2, Julen Oswald, Zermatt, 57*15..„ ., A , ,; .  , ,
Seniors II. — 1. Sup érsaxo «Camille,' ;Saas-Feé,

59 min. "09 ; 2. Bonirbân iLouisv ' Nertdôiz, ' 60*13 ;
3..Muller M«ax, Sierre, 62'03 ; 4. «Devanthery Mar-
ée:!, Vercorin, 62'19 ; 5. Pralong Jean, Hérémenoe,
63 min. 22. . . , , . . • , _ : , , ..•;

Au départ 20 coureurs, arrivés 19.
S AUX pour , le classement .combiné i

Juniors. —: 1. Schnydei1 iGregoitf -Brig ;îa Zur-
briggen Hans, Saas-Fee ; 3. Kronig Bmil, Zermatt.

Seniors. — 1. Juteh «Gitetâv, Zermatt ; 2. Julen
Oswald, Zermatt ; 3. Muëer Mas, Sierre.

Concours spécial de saut
Juniors. — 1. Zunbrigigen «Hans, «Saas-Fee ; 2.

Schnyder Gregor, Brig ; 3. Fux y/alter, Zenijatt,-
Seniors. — 1. Julen «Gustay Zenmatt ; 2. Julèn

Oswaild, Zenmatt ; 3. Henchôz David, Montana.
Classement du combiné

(fond , descente, slalom, saut)
Juniors. —- 1. Kronig Emil, Zermatt ; 2. Schn«y-

der Gregor ; 3. Zu'rbriggen Hans.
•Seniors. — 1. Julen Gustav, Zermatt ; 2. Julen

Oswald, Zermatt ; 3. Muller Max, Sierre. .
Champ, saut : Julen Gustav, Zenmatt.
Champ, valais, combiné : Julen Gustav, Zermatt.

Les grandes journées du bob à Montana
les 5 et 6 «février 1938

Championnat Montana. — 1. Guenat, «Montana,
3 min. 19 sec. 2/5, sur le boh •« Gric du Valais » ;
2. Kirscbman, Caux, 3' 2ll" 4/5 ; 3. Bonvin, «Crans,
3 min. 22 sec. 2/5.

Championnat valaisan. — 1. Guenat, Montana,
3' 14" .1/5 ; 2. Grosjean, Montana, 3' 17" 4/5 : 3.
Barras, Crans, 3 min. 20 sec. 3/5.

Championnat romand. — 1. Guenat, Montana,
3' 08" 4/5 ; 2. Grosjean, Montana, 3' 19" 3/5 ; 3.
Clyde, Montana, 3' 42" 3/5 ; 4. Grandijean, Monta*
na ; 5. O'Réilly, Kandersteg ; 6. Barras, Crans.

Ces courses se sont déroulées par un temps
magnifique devant «1000 spectateurs environ ef sur
une pis te excellente.

HADIO-PROGRAMHi i
Mercredi 9 février

«Sottens. — «10 h. 10 Emission scolaire. 12 h. 30
Informations. !12 «h. 40 Gramo. 13 h. L'écran sono-
re. 13 h. 45 Disques. ,14 h. Emission postscolaire,
17 h. Musique et chant. 18 h. Pour la jeunesse^ 18
Ji. 45 Intermède. .18 h. «50 L'art «en Suisse. 19 h. 05
Intermède. 19 h. 15 Micro-M'a'gaMn«e. 19 h. 50 Infor-
mations. 20 h. Causerie. 20 h. 30 Concert sympho-
nique. 212 li. 30 La demi-heure «des amateurs de
Ûazz-bcut.

«Beromunster. — 6 h. 30 Gymnastique. 10 h. 20
Emission scolaire. 12 h. et 12 h. 40 Orchestre.
12 h. 30 Nouvelles. 16 h. Pour Madame. 16 h. 25
et 17 h. Disques. 17 h. «10 Soprano et piano. 17 h.
45 Pia«no. 18 h. Causerie. 18 h. 30 «Disques. 18 h.
50 Causerie. 19 h Communiqués scolaires. 19 h. 15
Disques. 19 h. 30 Visite. 19 h. 45 Nouvelles. 19 h.
55 Causerie. 20 h. 25 Chœur de dames. 21 h. 15
Pièce. 22 h. 15 «Co'mmunïqués.

Les enfants et petits-enfants de Madame Veuve
Alexis JACQUERIOZ, au Borgeaud, Mairtigny-
Combe, remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand deuil.



FIAT 1100
La nouvelle BAL1LLA
4 cylindres 6cv HOOcmc [¦¦

plus de 105 à l'heure dit
moins de 9 lit. aux 100 t*

4950.-

Organisation de vente et service „FIAT" en Suisse
AARAU : Zeughaus-Garage A. G. ALTSTAET-
TBN : Neuhauser et Uetz. BALE : Fredy Blaettler.
BEDLINZONA : C. Egigerschwiler. BER'NE : Max
Spiegl'. BIASCA:.Gui«do Leoni. BiIBNlNE : ¦Walter
«Bourqu'm. BULLE : Fred; . Baumann. CHAM : G.
Dogwiler. CHIASSO : M'artkielli . et Cie. COIRE :
Willi Fils et Cie. LA OHAUX-DE-FONDS : Hans
Stich. COR'GBMOINT : J. M«aissen. DELBMONT :
A. lîf. ESTAVAYiER^LE-L'AC : A. Meuwly. FRI-
BOURG : Spicher et Cie. «GENEVE : S. A. pour Je
commerce des automobiles FIAT en Suisse, 100
Route de- Lyon. «GRA«N'GES (Sol.) : M. Widmanm.
ILAiNZ : Soler «et Fontana. «UNS : Luthy et Locher.
LAUSANNE : Garage 'Continental , M. R. Manera.
LE PONT : «Locatelli et Fils. LI'CHTENST«BIG :
H. ' Meier. LOCARNO : Leoni Frères. LUCERNE :
Ed. loch. LUGANO : More! Frères et Cie. LYSS :
H. Grand. MONTREUX : Garage Moderne S. A.
MOUTIER : J. Jacot. MUENSINGEN. : E. Marti .
NEUCHATEL : Garage Hirondelle S. A. NBUVE-
VILLE : R. Ammann. ORBE : Pidoux et Miauton.

Cactina Suisse panchaud S. $., Uevey

Salon ne rnutomonil e
GENÈVE 1 1 - 2 0  février 1938

\

^

pour le sevrage des veaux et porcelets, attention !
Il faut passer d'un régime à un autre successivement e1
il importe de choisir des aliments parfaitement appro"
priés sous le rapport de la digestibilité, de l'effet nutri-
tif et de;,la saveur. ,, '„:
C'est la Lactina Suisse Panchaud marque ,,Ancre"
qui donne les plus grandes garanties et le plus grand
succès, tout ea permettant de réaliser une économie de
60 %¦ Demandez un échantillon gratis à la

i3 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »
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Une (tentative de traduction d'anglais en fran-
çais est plus .désastreuse encore. Pas une seule
l'est capable d'aliter trois mots correctement,
;uant à la prononciation de ces demoiselles de la
5me, c'est quelque chose «de tellement effroyable
lue Marguerite manque «y perdre le sérieux dont
îMe se cuirasse «depuis le «commencement de la
eçon«.

— « Horrible, most horrible », prononce-t-ell e
an parodiant les mots d'Hamlet...

Les girls sont furieuses. Cette « french tea-
:her J> aurait-elle, par hasard, l'outrecuidante p ré-
tention-de les humilier... «C'est pour le coup qu 'el-
es se plaindraient «à Mrs Clifford et que Mam'zel-
!«e Momo irait exerce r ailleurs ses talents de criti-
que...

Pas excellent « leur •» «français !... Allons donc...
Comme si tout le monde ne savait pas que «la
3me avait eu le prix 'd'honneur au dernier con-
:ours génêraL^

PAYERNE : J. M'affiolini. «PIËTBRLEN : Wi Mar-
ti. PORRENTRUY : Périat et Petignat. REINACH:
«H. Huber. RQGGWIL «{Thurg.) : H. Fischer.
RiORSCHACH : Frey «et Staerkle. SAANE'.Ù1:: J.
Eschler. SAMADEN : Ratti Frères. SCHA'AN
(iLiecht.) : H. Weilenmann. ST-«G«ALL : Widler et
Hursch. SOHAFFHOUSE : Fischer et Richter.
SCHULS : O. Denoth. SOHUEPFiHBIM : E. Enz-
mann. SIERRE : P. Triverio. SION : Salon de
l'Automobile. SOLEURE : Autovertretung A. G.
STANS : G. Waser. SURSEE : O. R. Wy der. TA-
VANNiES : A. Devaud. T«HOU«NE : H. Hediger.
T.HUSIS : Frischknedrt et «Hiirlimann. VEVEY :
Garage du «Léman. VEYR1ËR : A. Delpiano. VIE-
GE : Albrecht Frères. WAEDENSWiIL : Franz We-
ber. WALDSTADTT : «Bberhard't. WBINFELDEN :
¦J. Mini'kus. WIL : J. Wella«uer. W1LDERSW1L : E.
Tissot et Fel'ber. WINTBRTHUR : H. Roos.
WORB : Ga«ra«ge Tschanz. YVERDON : G. Cala-
«me. ZURICH : Fiat-Automobil-Handels-A. G., Wie-
senstr.asse, 7-9.

— C'est elle «qui ne sait pas, souffle une petite sarice de se faire connaître pour éviter de gêner
roussette «à sa voisine... B'?c .leurs compagnes...

Evidemment... c'est Manivelle Momo... A-t-elIe " —'Nous voulons bien apprendre, fait une voix
seulement un diplôme cette Mam'zel'.e Momo qui stridente, mais pas avec vous...
est si difficile... Peut-être bien «que non... Marguerite n'a pas l'ombre d'une hésitation :

Mlle Hortense, la .dernière « ifr«3nch teaclier » «qui — En ce cas, dit-el le, >j« e n 'ai plus qu 'à me re-
leur décernait de si belles notes aux concours, tirer... Adieu , mesdemoiselles,
avait deux diplcxmes de « City and guilds of l.on^ Et calme, presque souriante, «la nouvelle «trench
don Ins«t itu«te » «et «aussi Mary, «qui assurait qu 'on teacher » quitte la salle au grand désa.ppointe-
les prendrait pour des Parisiennes encore que Ma- ment de ces «demoiselles de ila 3me, peu accontu-
ry n'ait damais fr.anehi le «channel , mais celle-ci... mées à ce qu 'une institutrice leur cède la place
savait-elle le français... Les Bretons, par exemple, sans discussion,
et certains habitants du Midi... «One va faire Marguerite, se plaindre à Mrs «Glif-

Mam'zelle M«omo était sans «doute bretonne. Ce ford ? Jamais de «la vie. Lui .demander tout sim-
devait être pour cela «qu'elle ne les comprenait ple«ment de la changer de «classe, sans lui donner
pas. «d'explication.

— Prenez votre livre de lecture, continua Mar- La directrice du Kensington Collège '3-t-elle
guérite sans se démonter , page 3, et traduisons compris ou sait-elle «déjà ce qui s'est passé, c'est
ensemble le premier «paragraphe. fort possible, car «elle accède au désir de la j eune

Les girls ne bougent pas. ,,F'^e saas vouloir en connaître davantage.
T ^ „™„, o-; A-.i. A * ~-a„A^ „^*M i- _„ i„ — J* vous donnerai les petites, dit-elle, à moins— Je vous ai dit de prendre votre livre de , , , , - , .

lecture, répète la j eune fille d'une voix douce. que v°us f  »réiénez les grafdes- B"'es ne .sont
Nous avons déjà perdu beaucoup de temps. Ce V3S très dociles' » vms Prê™- d« ™™*s
temps" est le vôtre, vous avez tort de le gaspil ler... ga ' s "'
Néanmoins, comme.Ape^je

^icouyer parmi .voĵ j^^^^a-.f6 .̂  ̂ Poui>
des «élèves «q«ûl̂ ne"vëu3ëhTpas apprendre et" d'au-r î^ 1U ® ês aJ'râiit le désir d'apprendre...
très au contraire, «qui ne demandent cas mieux " ' — Justement... Je ne suis pas sûre de cela... Ce
que celles qui refusent d'étudier aient la complai- sont des jeunes Mes dont les parents sont «tr«ès

FIAT 500
cylindres 3 cv 570 cnw
plus de 85 à l'heure
moins de 6 lit. aux 100
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Le vieux bureau
iiù l'on revient (Bureau de

renseignements gratuit)

Martigny
Tél. 61.425

Bon marché
FROMAGE ;\^agasiné
pièces d'environ 7 kilos ,

par kilo fr. 1.5o
colis de i5 kg., par kg. l .3o

Kâswolf Coire 12
Téléphone 636

les douleurs provoquées par les
jambes ouvertes , varices, coups
de soleil, hémorroïdes, engelures
ècorchûrês. C'est le remède bien
conm> nré.p. par C. Trautmann,
pharm.,  Bâle. -Prix fr. 1.75.

Dépôt général : Pharmacie St-
Jacques , Bâle.

En vente dans toutes tes pharmacies

Eflnrs Doar soins de beauté
(esthétique du visage), ma-
nucure, hygiène du cuir
chevelu, etc. sera donné à
Montreux par spécialiste.
Apprentissage rapide. Prix
intéressant. Certificat. On
se charge de placer Jes élè-
ves. Faire 0:f«fres par écrit
sous chiffre J. 25486 L. à
Publicitas, Lausanne.

» UI1
Rue «Etraz , Lausanne

A vendre : fenêtres , vo-
lets, buffets , portes inté-
rieures, portes entrées , por-
tes balcons, vitrines , calo-
rifères, parquet.

S'adresser Chantier P.
Vonlanden , «Lausanne.

A vendre, en bon état et
de 35o cm3 une { '<¦ . .

Moto
ainsi qu'une MACHINE A COU
DRE. — S'adresser à M. Be
noît Denicola, Monthey.

VIGNE
ARBORISEE

l5oo m2. S'adresser par écrit
sous chiffre T. 1427 au bu
reau du Nouvelliste.

Très belles noix
de table, grosses, très blan-
ches, tvpe de Norrente, à fr,
— .70 le kg. Mme Bizzarri â
Dongio, (Tessin).

\

Retour gratuit dans les six jours
au plus tôt le 11 et au plus tard le
22 février pour billets CF.F. émis du

9 au 20 février.
Timbrage obligatoire au Salon.

fl^Kj « j j^^T^QJTn! i r̂ t̂ ifj ĴlJi j3^^¦̂J¦̂ f̂JB^y "* ̂  ^i 1B B

k remettre à Lausanne
commerce de cafés et thés en plein rendement, pour
cause de santé. Agencement, maté iel d'exploitation et
marchandises : Fr. 11,000.— appr. selon inventaire.

Ecrire sous chiffre P. 3279 L. à Publicitas, Lausanne.

Eîffefs militaires
Capotes bleues rebutées, ? démonter pour fjire habits

d'enfants, 2 fr. pièce. Capotes bleues, réparées, de 5 à 7
fr., extra de 10 à l3 fr Bonnets de police gris vert, avec
ou sans vUières, '. fr Maillots extra, pour garçons de 10 à
i5 an« , 3 fr. Bandes molletières gris vert. long. 3 m., 2 et 3 fr.
la paire. Sacoches de cavalerie pour mntos , l5 fr. la paire.
Ceinturons ordonnance , 1 fr. 5o. Courroies cuir, long. 55
cm., à 5o cts la paire. Anciennes cartouchières pour res-
semelages, 3o cts pièce. — Envois contre rembours.

Mme PANNATIER, Vernayaz.

Pian©
électrique
chêne clair avec 100; mor-
ceaux en parfait état à céder
le tout pour Fr. 25o.'?-. Hôtel
des Sports, Les Avants.

Téléphone 62.782.

Mi à Wè
en loupe de noyer, grand
lit avec literie complète à
vendre à bas prix. Hôtel des
Sports, Les Avants, té). 62 782

"fô;̂ f
:i -^

Cefte villa
conserve les qualités du chalet : habitation
saine et agréable ... bâtie pour des géné-
rations.
Documentez-vous auprès de la plus ancienne
entreprise spécialisée dans la construction de
maisons familiales dans toute la Suisse: chalets,
villas, maisons modernes en bois.
Demandez notre brochure richement illustrée,
envoyée gratuitement. 332.

WJ
^̂ 2mm\mmmm̂ ^jU^̂  ĵ u^ritrMWgr Prenez donc les pastilles Aj Bg S 7\ A.A.Ji, .̂ J ^LÀm

$f contre les rhumatismes et iËf/A PHHtt
W . la goutte de l'abbé Heu- •'»am, ĝmmmtmm- B̂
F man. Ce remède combat . . . ,  i ' ( [' . ) vlces maux en diminuant l'acide urlque. ' " . J! Demi boîte frs. 4.-, boîte ori ginale frs. 7.50. En venté 1
t dans les pharmacies ou directement à la J
|k Pharmacie du j Lion, Ernest Jahn, Lenzbourg. ¦
BKG&.. - ! . . .  j 'w. f .' 11 ,» . «¦ ¦ ' t

^««3fejo»—. _^ 

«riches pour la plupart «et elles n'écoutent guère que
leur fantaisie... Enfin... si cela ne vous effraie pas,
je vous confi«erai les grandes... (Mari n'en sort pas
avec elles...

— Je crois «que vous n'êtes pas partisane des
P'un:iiti«ans, n'est-ce pas...

— Des punitions ! Bien sûr «que non... à Keii'sing-
tan Collège on n«e punit 'j amais... Ces dames cnt
dû vous infanmer de ça... Jamais de punitions ...
Ce «qu 'il fau t éviter surtou t, c'est «que les tlèves
se plai'gnent à leurs parente... Si on les punissait ,
elles ne manqueraient certainement pas de se
plaindre et, alors, où irions-nous, grand Dieu !

Marguerit e a «une moue dubitative.
— «Mais elles risquent de n«e «rien apprendre ,

avec ce système...
Imprudence ! 'Mrs Clifford dévisage 'sévèrei.n-mt

«la j eune fille. Cette péronnelle se permettrait-elle
de lui donner des leçons ?

— Ceci une regarde, fait-elle. sèchement et ne
regarde que moi... Voulez-vous essayer des gran-
des ?

«E.lle a. dit essayer, on comprend qu 'elle est dé-
o'à moins convaincue du succès «de Marguerite.

— Qui, répond la nouvelle teaoher d'un ton dé-
' cidé.

(A suivre)

1
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Un mobilier fr . 500
MEUBLES, NEUFS GARANTIS

1 grand lit avec sommier,
matelas 1 crin et laine, ' coin
coutil damassé, 1 table dé
nuit dessus marbre, 1 armoi-
re à glace 2 portes, 1 grand
lavabo avec , marbre et glace
ou coiffeuse, 2 chaises, 1 ta-
bouret, 1 table de chambre
moderne, .1 divan turc ve-
lours. On détaille. Emb. et
exp. franco. Av. lits jumeaux,
literie, 100 fr. en plus.

F. EVARD , rue des Deux-
Marchés (derrière la place de
la Rtponne), Lausanne.


